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I. -- Etudes sur les explosifs de sûreté. 

Dans le courant cle cet te année, des tirs méthodiques 
ont été effectués clans une des galerie.c:; au rocher du B0 }8 

de Colfontaine avec leP. t>xplosifs <le sûreté actuellement 
en usage en Belgique. 

L'objet de ceP. esP.a,is était de faire une première véri
fi cation du degré de sécnrité de CC'S exploP.ifs d~ns les tir s 
t•n rochl':-: 011 atmosphère' gri8outeuse. 

Le rapport sur Jep, t.ra\'aux de l' Institut National de. 
Ji ines pencla.nt 1 'année l !)26 donne une description de la 
galerie, qui a été aménagée pour ces essais dans le Bois de 
Colfontaine. 

Pour le cre11sement de cette galerie, qui avance en 
chassaae dans un dresimnt du Poudingue Houiller, on tire 
d ' auor~ qnelques mines de dégagement, qui déterminent 
(111 e excava.Lion d'environ Üm,50 de hauteur et d'une pro
fonclC'11r égale à la longueur de ! 'avancement à réaliser . 
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Le gradin r estant est ensuite abattu par enlevures succes
sives de om,20 à om,50 d'épaisseur au moyen de mines 
forées parallèlement à l'axe de la galerie . La plupart des 
mines sont clone disposées parallèlement à une surface 
dégagée et il est possible de les comparer entre elles en ne 
faisant var ier que la longueur cle la ligne de moindre r ésis
tance . 

Une première série d'essais, faite en 1926, a montré 
que les lajn~s disposées comme il vient d'être dit, allu
ment le grisou quaµd elles sont chargées avec de la Dyna
mite n° 1 à 75 % de Nitroglycérine eL 25 % de Kiesel
guhr . On peut considér er comme acquis qu'avec les char
ges de 200 à 600 g~ammes de cet explosif, qui ont été 
expérimentées, on allume le grisou à coup sûr, bien que 
les mines soient normalement bourrées. Les ratés d'in
flammation sont r ares et sous la dépendance de conditions 
particulières de tir, qui feront l'objet d ' une étude systé
matique ultérieure. 

Par contre, aucune mine chargée avec des explosifs 
de sûreté n' a allumé le grisou jusqu'à présent. Les char
ges employées ont varié de 100 à 1. 200 grammes par 
folll'neau . Ces mines ont été tirées, les unes avec le 
bourrage réglementaire, les autres avec bourrage de lon
gueur réduite et d ' autres encore sans aucun bourrage. 

La méthode des tin ; en roche~ en orésence du o-risou 
t 5 ' inaugurée depuis deux ans à Ftameries, est la sèule qui 

soit capable de faire sortir ,du cadre des discussiqns aca
démiques la question de savoir s 'il existe ou non des 
explosifs de sûreté . Elle permet de contrôler les conclu
sions des travaux. de laboratoire et semble devoir consti
tuer un précieux fil d'Ariane pour se diriger dans le 
labyrinthe .des théories et des hypothèses. O' est malheu
reusement une méthode lente à laquelle il ·ne faut pas 

j 

( 
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demander de conclusion::; formelles à trop brève 

échéance. , 1 , . . • n roches en milieu grisouLeux J " ·e ' Cn t es ~11 i:-; r . 
usq u a. P

1 
~ ' . . f f' . . , ive à la guestion de savon· repon::.e a n ma,~ 

d~nne~t une x losifs de sûreté . Il semble bien q~1e cette 
s' il existe des e, P . · t et qu 'il existe de..; 

' ination ne so1t pas un vam mo . . 
denoo:ifs antia,;souteux ou tout au mmi:s des crrconsla~
expld t .. da: s lesquelles ces explosifs n ' allument pas . P. ces e n 

arisou · , t ét ' d ' te1·n11"n ' " 5 

. 1 . f d sCtreté essayes on . e e ~. Tons les exp os1 s e . d 
1 , th de des tirs au mortier . Il semble one que 

pa r a me o . .L as dépourvue d ' intérêt. Les 
cette méthode simple ne so~ P · 'elle est plutôt 
tirs en roches donnent l' nnpress1on qu 

sévère. 1 · 
. , ·our tant dans e trrs a u 

L e;.; oliserYations fa '.t es a ce JI 'suaaèrent les r ernar -
. l les ti rs r n roc 1es, ::>o mortier CJ ne oans · · . 

ques suivantes : i: neau de mine 
. assent dans un tour 

Les r éactions qm se P hi ·que Nous n'avons 
. · l à J' analyse c mi · 

:-;ont maccess1b es < • , 1 'minue:-; qui peuYent se pro-
1,. l , d' · ré·te!1on:sc 11 · 1 . 

uuèrr c 1c ef's L:-< ' b. é c1e~ formidables pressions o . l" f1 ence com m e :s 
duire sons ~n u . élevées que développent les explo
et des temperatm esh. . es que l'on peut faire, n e peu-

L alyses c nmqu 
sions . es an , . 1 . a· 2 re froidis r t détendus, et le· t CJLLE' ;:;Ill ( (', o•l ~ . . f. 
\·rnt por er · 1 l 't (" sont de nature à mod1 Jl I ·d· n e nt et a cl' rn " · 

1 rcfro1 isse1 . J> ,, 1 1· sement cla ns le fourneau <. e , , ·1 ·1 . en \'01e n e~aJ is 
l equ1111e , ' d D'autre part lesenve-. nt ou la roche ce e . ' ' 
m111e a 11 mom~ 1 1 . elles on produit les explo-~ lalliq ues c. a1rn t'squ ,. 
loppes me ' · 1 . le C1'LZ onl toutes chances d rn-. . clcs ·111a yse. c o' , • 
~1 011:-; L' ~1. \ u~ . · ; .{,tablissement de J\Squilibre fin al, et 
te rn' 1111 dan :-; . . . . de fa ibles charges les n n'opère pma1s que sui • , ' 

. comme 0 n L' f>: du clét,onateur peuvent egalement 
{, l é 1~ents ~o;;s ;n~: .qui n'est pas négligeable, sur cet équi
:lr o1r une JJ1 li , ' f . . a ns le même but, libre . En lin , les tirs que 1 on pe ut a11 e, a 
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dans des blocs de plomb ou dans la terre, ne sont pas com
parables au tir en roches, c'est-à-dire au tir dans des 
fourneaux qui résistent san~ déformation jt1squ'au mo
ment de la rupture. 

Les analyses chimiques sur gaz refroidis et détendus 
ne permettent donc pas de se rend re compte de ce qui se 
passe élans un fourneau de mine et ne peuvent gn ' i.nduire 
en erreur . Aussi longtemps que la chim iP des hautes pres
sions ne sera pas phrn avancée, on <l evra se contenter 
d'hypothèses . Plus que toute autre, la question de l'ex
plosif de sûreté a hesoin d'hypothèses successives pom· 
ani,·er progressivement ~t la vérité. 

Pour certaines densités de chargement, réa,lisables en 
pratique, la réaction explosive est nécessairement incom
plète et ne peut pas ahoutir ~l l'éq uil ibre définitif donné 
par l'équation théorique de décomposition de l'explosif. 
h n r ffet, la pression maximum théorique de l'explosion 
P~t clonnée par la formu le de Noble et, Abe l 

P= 
1 - (J. ti 

darn; laquelle : 

f est la force de l'explosif, 
ti la densité de chargement, 

r:J. le cov~lume de l'explosif, c'est-à-dire la somme du 
covolume des gaz et du \'Olume moléculaire des pro
duits solides de l'explosion. 

Pour : 1 - a. ti = O 

c'est-à-dire pour une densité de chargement atteignant 

~· réalisable en pratique, la pression devient infinie . 

Pou.r des ~en~ités. de charg~men.t plus élevées, la pression 
clt>\ïCnc1 1·a1 l negat1\·e, ce <]ll1 rst madmissiblP. 

/ 
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. V 
d . ' d charcrement la ntesse Pour le: mêmes ens1tes e b . ' 

1 · . d détonation et a pres-
d<> l'onde explosive, ou ,·~tesse 1~ d d ch~c données 
· 1 · p )ress1on de on e e ' 

:-;10 11 exp OSI\'e ou 1 . ' d T ff 1 t, 
f 1 prochees e a ane e respectivement par les ormu es ap 

Da 11triche 

V = 6,41 
V{ 

1- o: ti 

p - _2:._ f !J_ 
- 1 -'.t.Ô 

clr,·iendraient infinies ou négatives, ce qui est tout aussi 

a h::; 11 rd t'. · 1 d 't' d 
On est donc ;1111ent'· 11 admettre que pour es ens1 es e 

'·11·<1emcnt éga.le o11 supérieure à ! ' le ,·olume des gaz 
(' . l, - ' . , 

l,'rx Jlosion et partant Ir covolu~1e.<le l'expl~sif , n e~t 
dr ·1l . •1•11clinne ]'ériuat ion theonque de decompos~-

. ce u1 qu ·1 
• d l' l f P.a- · faut admrttrc ou bien qu'une partie e 

1

exp os~ . 
t 10 11 · Tl ' 1 . que la transformation de l explosif 

1, t -. lJ'I:-; Oll 1Jen 
li t' C(' one ' ' ' l't .,·1,.. qu ' il ne se forme que des gaz t comp e e, m"" 
l'l1 gaz l'S , 1 a 1t un minimum de molécules pour le denses c onn, 1 l , trè~ con 1 • • 1., nibles . Dans les deux cas, a rcac-

1, tom e:-; c tspo b t. ' l 11omlirr c a · . I' te et. Ill' peut pas a ou ll' a a . . est 111comp e . . . . 
tion cxplosJ\ c . , . 1 d l' explosif en acide caiborn-

. mtee11 a c c . l ', f 1 ransforrnat1on 1"" • • t comme le Youdrait equa 10n 
l't"tll et azo e, .f , .t , b s , rape11r c • . . , · l' explos1 etai a corn u -q11l , , )üRlllOll si · · 

théo riqm' tk c\l>com~ .... ion ' explosive doit donner mm~::: 
lète La 1 l.l cL 1 . que ne le voudrait t.ion cornp . . ac cha eu1 
l , <H'I' moins . de:• !:[az et c cga_. , . 

Cl' tl.l' rq 11 ation . . I cle cha rgement égale ou su~eneüre 
Pour les ckns1t cs . est donc nécessairement 

. explosive , 
. 1 la réaction , li e soit complete sous 
:1 --; ' ·idn1el tre qt1 c , 

. l' l\•11t -on ' i ·1 
i 11 comp etc . . fér ieure~ à r;. 

. , ll'1r<1e1nl'nt in 
lrs dl'ns1tes ck c ' o 
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La Lntion de Framer ies admet depui ;: longt 
la réact ion explosiYr est incomplète SOI! ~ ces dem~tS' qtdie 
r i a , l · · · · ens1 es c 
. 'a rt-cmefü , out au moins an passage r1e l'ond , 1 

s1\·e Eli 1' 1 , e exp o-. . e a c e\·f' oppc sa manièr e de ,·01·1· da . l . 
1 r · · c ns p us1eurs 

1: 11 ', icat1ons _clont la prr mihe daLe clc 101 4 (1). Elle dis-
tingue depu is lonaternps clans cr 11 , ll 

1 
, · 0 • ' · · · 111 on ~Lppe e globale-

ment a react1on explosive : 

l " de;: réactions primaire,;, qui f 
l'onde c>x plosive ; sr ont au passage de 

-J• drs réactions secondaire,; c1111· , f ' ., f. cl ' ' sr on ~ r n arnere d 
1 ont e 1 onde explosin>, clans les aaz . · u 
passa~e de> cette onde . "' , P

1 
odmts an 

:;o clc>s réactions tertiaire~ )·é:-;ultant du ' l 
l ' 1 ' f me ange des gaz 
r E'xp o,;1 s ~n·ec l'air arisoute , :"') ux. 

La question posée plus hnnt l'C'\' . 1 1 , . . 
. ;. t. ..J • 1e 11L ( onr R rhre 81 les 
'~ac ions scconuaire,; ,;ont " . t'I 1 . . . . . .--11 . cep i ) ei:; cl' 't br d 
fo11rnrnu de mine l' éc .1.1 . ~ . .' e a 1r ans le 

, . pu 1 )1 c 11nal rnd in , . l'é . 
Lhconque de décomposition. · ,,ut> par quat1011 

Tl :-;rmble difficile rl'admetl. ,. . 
;'1 moins cl0 réd uire forte1 t il e g111 il. p111 ssc en être ainsi, 

1 1 
11011 a.< r ns1t6 clc l 

< v aisser refroidi. l · c 111rgcmcnt on 
même. r rs gaz cl ans le fourneau de mine 

, L~n. explosif c:st un sn;tè11w J . . , 
l'Cj1til1hrc car s

0 11 
, . 

1 
·t. <' irn11qur en ~i at de faux 

' · e\ o 11 1011 nr t>r0. t 1 , ch' ln ré,·crsil,ilit ', (' , . sen e pn.s e,; ca.racter es 
, . . . · l · ctLe l'\·olutron t 1 . . , 

dcfi n111r Clonnl> p·lr l' é t' enc \ f' l s 11n etat stable 
. . qua 1011 théorinue l a, .. 

l'i <(ltl ronesponù 1 la l'b,. f . ., ce Pcomposlt1on 
gi v dist>oniblc, I l ' ' 111 E' r.n ron complète ùc toute l' éner-
. . scm ) e impo ·1 1 d' . 
l(•s l'x plosif s usuels c111 i ont le, f~s1.) l'· l admettre q11'avcc 
. 1 1 , ' < s OL nui es comple , . 

i;on · ' rs tn Plancr(•:-; j)lu . · . xes ou gu1 
.- s o11 moms rrross101·" e' ·' .... , ~ pom· l 

.(I l B. ÎiP.MAlJtl.;. - Aspect de es-
M Ëw.~ de 1Jc/9iq 11 e, ft1m(' XTX (f 9~~n.)1111nl es ~11 t.ir ii11 111ortfor A • 

'-. ,J>.:\fAIRE. - ConsicMrnt' ' rc hvrnison. ' · mwles dl'~ 
essais en 1 · •• ,ionR Hllr los 1 · · 
3• livraiso~a crie. Annales des Mines de e~p/0~1fs cle sftreté et èu. 1 . 

. e gique. tome xxnr 1 eurs 
(1922) ' 

,~-~----------------------_....,.........,=---~~~~~~~-
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1 
1 
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l 

1 
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1 
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'f!wls on pC'ul concc\'Oir toute, ~1~e. sér~e deA modes .de 
dfoomposition. l'é tat stable ,cl~hni~~ puis.se etr~ ~t~emt 
sans passer par toute unC' sC'r1e ~l etats mt.erme?1aires, 
<1a

11 8 
l'{•t.al>lissern r nt desquels la vitesse de formation des 

din' rs compoés pos.: iblrs joue un rôle prépondérant. 
On peut cl one présumer que l' établissement de l'équi

li l,rl' d{>finitif cl cnwndr un certain temps que le ralentisse-
111t' 11L iné,·ita,hk des réactions en voie d'achèvement doit 
l'l'l!d re Lrès appréciable. 

D'aut re part, il n' C'st paf' éLabli que l'équilibre final 
don né> par l'c"quation théorique de décomposition, soit 
compat ihlP ;wec les milliers d'atmosphères de pressions 
qui r&gnC'o t dans le fourneau de mine, car nous ne con
nai,.:. ons rien de ln chimi r n ces pressions élev'ées. 

D'après le principe de 'Le Chatelier, qui rappelle le 
principe rn écàniq11e cle l'action rt de ln réaction, si l'on 
fait rnrir r l'un des facteurs d'action d'un système en 
c~qui l ibn', celui -ci éYolue clans un sens tel qu'il tend à 
s'oppos<:' r à la ,·nr iation cl u fact.eur ci à l'annuler partiel
kmrnt . Si donc on cha11 ffr un système chimique à volume 
C'onst:mt, Je c1éplac0 mr11t df' l'rquilibre a lieu dans la 
(lil'(· cl ion sui vant laquelle la "réaction se fait avec absorp
tion clc chaleur. Si on comprime un système chimique à 
ll'l1lpérn tu rC' constante', le déplacement de l' équilibre a 
lieu dans la direction sui,·::mt laquelle la réaction s'accom
pagnt> d'une diminution clu nombre de molécules. 

Cc principe <le Le ('hatf' li er n' est d' application rigou
reu. e cp i'aux systènll'f> chin1iqncs en état d' équilibre 
mobik•, c'est-~t- clirc' aux systèmc8 qui présentent les 

t
, , . 'll' 

1
.1..,,ersihil ité. ilnis si on l'étf'nd aux systè-

carac erc:c> " " • . 
't· t c.1'c'' cl ni1ibr<' c011LrnmL, comme sont les explo-

111(':-; l ' l1 (.' ,t . . l ' ' l' . 
,-i f,; il ,.;c•nib le qu'on p111ssr acl111d trr ciue .e evat10n pro-

, . 1 l· (l'lllj){'1«Üll l'C' l'l de let pression pendant le 
!.!J'l•s,.;l\'l' ( ü ,t , . . . · 1, . 1 de 1·1 rôacL10n cxp1os1ve, doive t~ndre à 
1 l'\'c' loppemcfü · < • 
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faire évolu0r ce ti0 réaction dans le sens d'une diminut.ion 
ch nombre de molécules gazeuses produites et dans le 
"<' n" d' un dtgagement de chalem moins import.ant que ne 
lü rn11clrait l'équation t.li éoriqur dl' décomposition. 

JI >'C'mlil c• qu ' il n<' puisse· pas y avo ir clc r éaction explo
,-in~ complète clans 1111 fo urneau de mine, et que sous les 
clensites de cltargC'mt' ni 11suplles, lrs ré;tctions secondairei
l' ll rs-mêrnes do in' n1 êtr0 incomplètes. Les fumées opa
ques et les flammes qu i accompagnent les tirs, sont une 
prf t1 \·c· mani feste rlf ces réactions incomplètes. 

Dan,.; ces conditions. la sécmité du tir en milieu inflarn 
nmble dépf ndrait : 

l" du dt•gré d 'achhernent <les réaction,.; a11 commence-
111 r nt flp l'échappt• nwnt c>! de la détr nte dfs gaz; 

·J• d<' l'aptitude des rc'.>act ions secondaires à s'achever 
pendant la· détente Pn r ntrC'tenant la ternpératm e d0s 
gaz; 

'.l" ch- la ?omposit,i o~ , ,de la pression et cle la t.empérature 
d11. nwl~nge real1se par les gaz d'explosifs avec l' air 
gn souteux , c 'est-h-clirc de la poss ibilit6 du développe-
11lt' lll c1 ' une flc.Lmnw lertiai1·(> clans le mélange. 

;:;ous lllH' den ·1·t ~ 1 • t . . · s e < c c 1,t1 gemcnt assez faible pour per-
ni Pltl'e un achhcmr n! COll YPnnhle des l'éactions avant 
rnpl111·<' clc la rochr, tous IPs c•xploxifa fi comln1stion com
pl!·tc• xon t \ï'a isc·mhlablC' ment de s6c11rité, ca l' il v a lie u 
dt• ~rCJi rp r~ u c: l ~s ga'." cl ' explosifs se' niêknt presqu~ instan
laiwm<'nt H ' · a1r J~nso11t P 11 x (2) l'l, ainxi que nous le ver
rons plus 10111 , il est assez aisé> clc rendre les mélano·e, 

. . . 0::; 
~nso 11t0ux 1111110ammahles pnr aclclition de gaz incombus
t 1hlcs. 

. (2) E . L1m.u1U:. -:-- Jnfüin111rntion du grisou par les J 
~ ifs . 11111111/es de.ç M111es de llel11i'111e tom(' XX:\1 (19.94)11m pes el les expln. 

E I · ' ' " ~ l ro livr · . j g .l!AJR.F:. - Etude sur le problèm d 1' . ' n.1so11 . 
des M iries de Belgique. tome XXVII (lg26)e 0;x1J?los~f de sûreté. A 1t11e1/e ~ 

' <i IVl'l\ISOll , ' 

• t 

( 

( 'i~ rtain,.; t irs, effrr1 u~s awc ln J)ynamite n° 1 sous den
,.;itC· de cliar,!!"t' llll' ll l J"f.d uilt' , semhl l"nt indiquer qu ' il en est 
biPn ainl'i. re point fcn1 l'objet d ' une étude s.vstématique 
en 1928. 

L ' e1ptit11d c.• dL'X r~acl ions secondaires à 'acheYer pen
dant la détente Sl'mbl(' cl(•pc'_nclre en principe de l 'énergie 
chimique qui resll' disponible a11 moment oü la roche 
cf•cle. Si ct'lk énC'r,Q' Îl' C'sl ronxidé•rahle et si, partant, les 
ré>nctions spconcfa ircx xr continuent <lYec violence pendant 
ln dét(' nle, lc> 111 6lang0 d0 ces gaz en r éaction vive avec 
l'air arisoutt•u-: a loull' X chances cl c brûler à son tour . '"" 
Pour cc motif, les explosifs t1·èx puissants, dont il est 
cl i fli ci Il' ck pro port io1111cr toujours l'xactement la force à 
l' cffl'l ;'1 obtenir , ne ,.;t'ront jamais des c.•xplosifa de sûreté , 
,- j cc· n'c·st entn' le'" mains d ' un \·i rt11ost' du t ir en atmo-

. ,.;plfr rC' ~ri ::;oute u,.;c'. 

La rompo,.;ition rie l't·x plo:-;i f a une inAuence manifeste 
,.;u r ]' aptitudl' clrs ré·Hct io11 s secondai res à s'achever pen
dant l<t détente. La Dynami LC' 11° l , par exemple, détone 
rlf' mnnièn' hl•auconp plus co111plèt0 à l' ai r libre que lex 
<''\pln::: if,.; de ~ ÜrP tP , re qui, in c~iq11 e unp plt~s grande apti-

1 , l' cli \\-c•mcnt de::; n·ac! 1011 ::; spconclaire::; pendant la 111c t' a n · t · . , 
, li , ,111 hl <' Cj lll' [)0\11' r<'l l'Xplosif, la cletente ne> d<'knte. :->l , \. • , • 

· . . 0111 rl'-m<' :-;urr 1 ache \ ement cle, t eact1ons ('Ont raric IM" . 
·. ·. . , nui le' rr ncl dangereux. T.Jes explosifs de "l'C'O ll<Lt11 r . ..; , C'l .. ' · ] ' 

, , 1 .. · . , <lc'• toiwnt c1P rnarncre tres mcomp ete ... qrdl·. a 11 con 1 ,111 t , . . . 
. , 1, .. 1.1 .,, Pt dan ~ ]('p. tirs au mortier , ce qui dan:-: k ,.; 111·.., a :11 1 1 >I, ' · · ] ' d . 

. . . C<"" e:-.: plo,.;1f . . la c etente e;; 
,.;l• mhle 111rliqut•r que porn ·, · 

1 
: . •ment de" réactions 

1 .. : , !'orlt' 111t'nt 1 nc ie\ < . . , . , 
ga:~ con 1 ,ll H t e q111 fait la secunte 

l . . . ,1 ' , ·t 1)rohahlerncn c . . 
,.;vrum ;u1 es, c c l s . -tier comme indicateurs 

l : 1:. [ ·s tirs n11 11101 ' 
rie • re,.; E"Xp os1 8 · _, t . . c·l·t·ll'l' ,; i1 s'Hchevc~r , ne ' t . ..;(>('() Il ( • 
de' 1'nptil11 dc' dt'" r<' ar "li,':" ·, •. 

l ' .. ,.., c1 111 l('rtl. 
x1: r:1 it•11t Pil·"' < l'P0 111

\
1 

. t de nature 
. t ce" t1111 son (' c1rcons èl l1 " d · . . omnw , (on" secon anes 

l 'aohheme. nt ne:-: reac l . 

à contrarier 
pend~n1 la 
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d(•lt'nte, on peut citer la pd•sence de Chlorure de Sodium 
da ns l'explosif, l'emploi de la gaîne de sûreté, l'emploi 
clu bourrage extérieur pom le cas ou la mine fait canon, 
t'l la prf. (•ncc d' humidi té dans 10 founwau de mine . 

La plt1par l dfs exploi-; ifs clr i-;î11·etr renferment, une pro
portion <le Chlorure de ~ocl i 11rn c.10 l 'ordrL' clc 20 à 25 % 
d il n 'c>st pas douteux que ce corps ait, une action spéci-

. fiqur i-; ur la sécurité de: explosifs. L' addition de ce sel 
d irniri't1e la température d'ex plos ion et le covolume de 
l'explosi f, et partant la pression maximum d'explosion, 
11mis tout autre corp · inert e de mêmr capacité calorique 
PL de volumr moléculaire analogue, jouerait le même r ôle . 
( '<' n't':-l donc pas là qu'il faut chercher l'explication de 
l'action sprc ifiq11e incontrstahlr dr cc i-;c l sur la sécnrité. 
l \1 lt v t'xp li cat ion sr111 blr devoir êt r r cherchée dans ses 
propriétr;; phy:.; ignes. Le Ohlornre cle Sodium fond à 800° 
t•I il (· rnc·I cléjà rles \':1[1l'Urs ;1 <'l'ltc· températurn. On ne 
pt' ll l pu. affirm er qu'il fond <'l se \'OlnLi lise dans le four
neatt de 111inc, ca r on ne connaît pa~ ses tt'mpér atnres cri
t iqut's . La prrssion élv J' px plosion le mainiil' ni probable
ment h l' rtal soli cle, mais il <'s l possil il c qu 'i l se ,-6Jat,iJise 
IJrn~q.tH'mt'.11.1. <' n alJsorhnnl la chaleur dei-; gaz, quand la 
prl'~"1un d11n111ut· au 1110111C·nt <k la détrnte . La présence 
clan.; l('s gaz qui ;;p Mtcnclent d qui se• rnêknt à l 'nir , d'un 
sv l dt> l'l':-p(•cc> clont ll' s poi nts rie> fusion el dr ,·olatilisa
tion sont rapproché:-. 1w sl•m l>IP pas fayorahle au déve
loppvnH•nl d'un<' flam nH' dans c·c·s gaz, en r aison des 
qt1a Il it (•,; d l' chnleul' q11 ïl pt> 11t alisorhcr sous forme de 
c li a lem 1 a t en ll' .. 

L' ionisnt ion dl· <'l' corps pou1Tait IH:11t -{\ trc fournir éaa
l1·t1H•11l .. llne c·xpli ca ticm <if• la s{·curité qu'il apporte ~x 
1• xploslf 8 . ~Olt ;; CCl llJ lll('l1C'<'l'Olt:-< Cl'l,te rt lldü Cl1 1928 . • 

Ill•:.: lil',; tJf1•ctw'·: l' i! lP ~ fi <'l rn..n h la 11aleric l B. 
1 1 1 1 f · <:i Ctll Ols 

cl' \. •O 011t:t11H', on( nHrn lré c.111e h'. cr·1înu de " UA t' 
, o' ., re c est un 

1 • 

1 

J 

~ 
' ~ 
'( 
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mo.\'Pn Cl'l'tHin cl<' ,;fr11rit é> , <'C' CJllÎ peut êtrE' attribué à ce 
q11 'l!l lP ajoute aux gaz qu i S<' df>tendent et qui se mêlent 
h l'ai r p-r i. oule11x, cle;; mat ières extinctr ices et notamment 
dt1 C'h lorure .cle 8odium , qni s 'opposent an dheloppement 
d'une namme dans ces gaz. 

L't'ffC' t du hounage rx lériC'nr dam: le cas oü la mine 
f;1it canon n'est plui-; h dé•mon trcr. 11 a été prouvé à suffi
:-ancr da.ns lrs t irs au mortier. 

Xous aYc1ns ohser\'r qtH' l'humidi té des fourneau."< de 
mi ne semblait <1\'0ir rgal0ment nne innuence snr la sécu
rilr rln tir . Dan. le rnisinage cle ~ro,;ses cassures de ter
rnin renrcmlr~es p:1r la g;ilC'rie de Colfontaine et à l'occa
.;Îon rle grandes plnies. quelques fourneaux de minP 
i'•l;1 ient lrnmides an moment oli on lps a chargés. Avec la 
1)\'1Htm ill' n° 1 cer tains fourneaux très humides n'ont pas 
al.1111110 le gri :.:0,11, Cf' .q11 i proYirnl n aisemblablement <l'nn_r 
:1Ct ion Sttl' ]r::; rrar.[ ÎOl1!' S('('OJ1ct:1 Î l'f'S. Quann OTI chargeait 
ces fournra ~1x ;t\'<'C rles Pxplos ifs ne lï; Ûreté, on entendait 
:'t p(' Îrw la M tonation, hiE'n qne les mines aient produit 
11 11 ce rt ;1in t>fft>t 11tilr . 

f,a lono·ur> u1· cl e 1:1 lig1H' rl<> moindre r é>s ist.ance du fonr
IH'all cl t• 1~ine semble a·,·oir anssi ttnC' infin r nce sur la sécu
rit {· cln t ir . L · t'X nlnsion clrl enn in0 1111e fü1sura tion de la 
roC"hl' aH' C clé-pl n~c'rn<' n l cles fragmenti-; créant des passa
!!c•s par lt'sq1wls Jt.,., gaz sp r{•pnndent dan;; l' atmosphère. 
[,:,: Lt•ni ps uércss:1 ire il I '011\"C'I'( 11rr cl es pasMges échappe 
;lit rnlrtt l. Tl Mpend fl11 tr mps né>ce::;saire à ln propagation 
clv-: fi:4s11 rcs C'l de l'accrlération rommuniquéc anx frag-

nt . cl·· rucllf•S Jl <l l' la 1>rC'88ÎOn dC':4 gaz . Oettt· accrlé-raltlC 8 · 

1 ion Mp<'iHl d11 la11x dr lnp rc':-<:-:ion r6n.lisre dans lE' fourneau 
d<· tnin(' an monwnt 0!1 la roclw cède r t <le. la m_aRse ~es 
l'r:tuïiic•n ts, qu i d(·p011 cl d1• la lot1.Q't1r u1· cle ln l igne de mom-

l " ' ,,·, .. t·'J1C'" ne' ('1•1 (l' lo!H,! ll l'l tl' d<·1wncl donc la vit.esse ( l'(' l'(''i - " \ . . • • . 

d'ou\'e rture ·dei-; ]Ht1:>sa.ges ùe gaz et le temps d1 pomblr. 
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pour l'achhement des r éactions secondai n>s dans la nw
sure où cet achèvèmenl esL compatible avec la pression 
réali sé><> . D(' li't nne influence possible sur la sécurité avec 
certains explosifs. 

n(' la longueur de la lignl' de moindre résistance dépend 
éaalcment la durée de coniacl r ntrr les fragments de la ,..., 

rocli l' di sloq uée e t, .les gaz qui s'échappent, contact qui 
rc' froidit ces gaz. DE> lit également une influence possible 
s1 11· la sécuri t.é. L 'é tude de CC'ttC' inOm•nce de la longueur 
dr la 1 igne de moindre résistance esl au programme 
de 1928. 

Dans le courant de cette année, nous a\·ons commencé 
l'ét11dl' de:-; conditions dr températun · it réaliser pour 
qu ' 1111 c' flam me puisse se dé\·elopper dans les mélanges de 
µ-az d' c•x pl o;-; if et d 'air gr isoull' llx . La première partie de 
r.<.• ll e étnch>, relati n ' aux mélange::; n' air grisouteux et 
d 'acid<· carbonique, a paru clan l'i la quatrième livraison 
des ,.f n11nles de.<; Mines de Relgiqt1e dP 1927 (3). 

l~n é·tudiant h la température ordinaire l 'action de 
l' ncid<' carbonique sur l0s lit niLPs d ' infla111maliilité des mé
la11grl'i d 'air et cle,griso11 , Cowarcl et Hartwe ll ( 4) ont mon-
1 ré qur l' aclclition dr quan l i(s rroiRsanteR d ' acide carboni
<jlll' ü ces m{• langes a \·ait pour t' ff Pt ck rnpproclier l' unl' de 
l'autre lt>s limites supèri pu rc' C't inffri curc d' inOamm:;i,bi
IM. Pom :2:) % <l ' acide carlioniq ut', C<'s limiteR se confon 
cl c•nt l'i s'6tabliiiset1t ?1 7 ,'.1 % c1C' mé·tlmne. Il en résulte 
q11 ';'1 b ll·rnpérat1m• ordinai re, k ii 111 é- langps d ' ai r gri sou
ll'll" qui renfc rnwnl plus df' :_! .j % cl 'acic1e carbonique. 
. ont ininOammablei:; . 

\'0 11 ,.; 11\·ons rcclw relt{• l'influence <k l;;t len1pér<itme sur 
l' i11flallln'1ahi li té dc•s mélanges d'air griso 11 te ux et d'acide 

(:l) D'r. Boosf:RÉ. - Limit es d'i~AIL11.1n111bilit é. li 1111ule.~ des Mine.~ de 
fl el9ique. tome XXVIII (1927) , .~" hv~a1~on. 

(4) COWARD et H ART\\ 1·: 1.1, . -- lho L 11n1ts of l11fl1•111nrnbility of F i e 
1 i ll Atmospher ca which conLtii 11 Blackd n111p. - Safe Ly in M it1es nr c Ul~I )/) 

]lourd. t>aper no 19. . eseai c 1 

' 

1 

1 

•I 
' 
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carbonique et. nous arnns constaté q.~1e pour ch~que tem
péra ture. il r xil'ite nnP tr neur l'n ac1~e carb~mque po~r 
laquelle les limites inférieure c>t ·upén em e d mflamm,ab1-
li té drR mélanQes griso11t 011x "<' confon<lent , et au dela de 
laq t1elle ·les m'élai;ges d 'a ir griso11t<:t1 x el d' aci<le carbo-
nique sont ininflammables. ' , . . . 

La t.cneur en mét,ha ne corrrs ponclanL a la lmnte mixte 
d ' inOarnmahi li té diminue it nwsurr qur la température 
s 'r lhl'. Pour fiOO", c0ttr limiLe mixte correspond à 5 % 
de rnétha,ne et à -!!) ,5 % d' acide carhoniqne . A 900°, la 
limil r mixtr con espondrait :1 ~. ï :) % clr méthane et à 
117 ,6 % d'acide carbonique . 

On ,·oit donc quP jusque Yrrs (')00°. il suffit largenwnt 
d 'ajouter 1111 ,·nl1111w d 'aridt• rn rlioniqtw 11 un ,·olurnr 
<l'ai r grisoutp 11 x it n'impor!p quelle lC' neur en méthane 
pom que ]p mélangt• réa li sé soi t in inO ammal>le . E11tre 600 
r 9000, il suffit d'njo11te> r ck11x ,·olunws <l'acide carboni
que ;, un ,·ol11nw d 'air grisot tlrux it n' importe quelle 
tPnenr l'n 1110t,harw pour rr ndrr lt' méll'tnge ininOammahle . 

L'étudr contin1tt' pour l'aznlt=> el la \'<lpPu r d'eau. 
C'es 1·éiiul tats sont t rès inlérrssants a11 point de nie du 

mécanisme d ' inOa111111ttt io11 cl 11 g r isou par les explosifs et 
au point de vue deîa théorie' de' la sécnrité du tir 0xpo.:ée 
par Framl'rir:-> dans Ir 1~app~ 1~t sur ~ rs t~·a nw~ ~le 19~6 (.)), 
l ' i d ·apr&s laq11t> lle la securr tC' d11 tir dependia1t <le l,'t com
position, de la prri:;sion Pl cl<' la lempfrat 11re des melanges 
réali sés par ks gaz rl' <>xplos ifs <1\"l'C l'a ir grisouteux, 
c'est-à-dire de la poiisi hi 1 it {- cl 11 clrn' loppement <l'une 
flamme ter tiafre danR Ir mélange . . . 

I l s(· ml> lc• ai. é cl (• d•a li :-:rr 11 n 111élangc 1111nOammabl0 
J ' · . o·r·i·sonteux ri dr aaz d 'c>xp lof< if da n ~ Ir ,·oiRinagt· (1 (Lll ,..... • ,..., 

imméàiat <l'un fomnl'Hll dr 111 ine . 

. . F _ lti•ppnrt ~ur l e~ f rnv1rnx rlè l' Ins titut Natio1rnl des 
(5) E. LdhMt :~~;;née 1926. 1111110/e.~ des Müies de llelgique. tome XXVIIT iVf iues pen ~n . . 

(1927), ire hvra.ison. 
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Un certain nombre de mines ont ét6 t irées par salves 
dans le courant de cett e annc'.·c., il b ga lerie <le Oolfon
f,aine , afin de faire un premier contrôle du danger que 
peut présenter le tir simultnnP de plm:;icurs mines. Des 
salves de deux et troi s mine:-; oni éL(• Lirées sans inAarnma
Lion cl 11 grisou. 

Les tirs de cette annél' onl montré également que la 
formule réglementaire qui fixe la longuem du bourrage 
l~ n Belgique, est largement suffisante avec les explosifs 
de sùreté. Cette formu le prôYoil. une longueur de 20 cen
timètres ~)? Ur 1fs ~ren.1i :n', cent, grammes de la charge, 
aYcc a<l cl1L1 on de :2:) mtll1mek cs pour chaque centaine de 
grammes ajoutée , sans LouLcfoi :-; qu'i l soit nécessair e de 
d6pas:wr ..J.0 centimètres. 

Dans 1111 grand nombre de tirs, la longuem clu b'ourrage 
a ôté• d•c111ite sysL(~matiquernent iL 10 cenLimètres et le 
l>ourragc' a même été supprimé, sa ns amener l' inflamma
t icm du grison. L'importance du bourrage au point de vue 
de la sécurité du tir , semble avo ir (•té for tement exa
gérée . 

Les résultats obtenus a.11 Bois de Colfontaine avec les 
explosifs de sûreté, nous ·ont amené à réexaminer les 
procès-Yerbaux des accidents de grisou sm venus en 
Belgique depujs l'armistice et aLtr ibui;.s aux explosifs de 
slireté. 

Toutes les mines qui ont allumé le grisou ont été tirées 
axec amorçage invcrf;c, soit, que le détonateur ait été 
placô vers le milieu de la charge, soit qu'il ait été 
placé• ent,re la dern ière et l'avant-dern ière cartou h 
. 1 . 0 . ' c e 
111lroc u1LC'. .n .sa.1t que l amorçage inverse fait tomber 
10 .... chnrges limites dans les tirs èt ll mortier. Avec cet 

• 
t 

TRA\'A l..i:X DE L'INSTITUT NATIONAL DES MINES ti 

a111or(.":1gl', la prpssion de l'onde de choc est dirigée vers 
le bourrage l' t l'ori fice du fo11rn 0:rn , cc qui n'est pas 
1 t>com manclable en p1:incipe . 

l'rrtain0s cles minrs qui ont al lumé le gri ou avaient été 
l1011 rrées n\·ec drf: pousl'ièn's proYenant du forage des 
fo urneaux, aut.a11 t cl iH' <t\'C'C cles ponssièr es charbonneu
ses. Une mine, chargée de gr isou-naphtalite-couche, avait 
c'.>té l>ourrée en p:1,rtie avec du papier provenant de l'em
ba llage des cartouches . 

l/l'xp~riencc de Colfontaine montre d'autre part qu'il 
n ' l'sl pa. toujours fac ile d ' introduire correctement la 
charge dans un fourneau de mine en amenant toutes les 
cartouches en contact les 111ws a\'('c le. autres. Il arrive 
<! 11c· cks Clll"touchr s sp h loq ur n t en conrs d'introduction 
Pl re fngc•nt cr n rn ncer. Ln lecture c1eR procès-Yerbaux 
c1';1ccidents cius 1t l'emploi cll:' s explo. ifo montrent que 
cC'tll' cl ifficu.lté- d'introdurt ion CÎC' 8 cartouches dans les 
fo urneaux sr renconLr0 égalenwnt clnns les mines . Des 
t'XJ)losions prémnlurrl'S clc• c harges se sont produites à la 
s11 1f,(' dt>s manœun<'l' a11XCJ11 e ll es se livraient les boutefeux 
pour faire avan cc>r 11 1w ral'to ucl1c> hloqnée . Avec des 
c' x1)los if s dl' sûrc lc\ q11i onl rela tivement pe u d'aptitude à 
la détonation, l'rspacement des cartouches, <)Ili peul 
résulll'l' dt' ce lle' diffi culté d'int rod uction, :uu·ait des 
inconvénients et pourra it arnener des détonations anor
males. 

Il arrin• c'.·gakmcnL q11t' des boutefeux compriment for
tement les explosifs clans les fourneaux de mine, ce qui 
prut amener égalem~nt des cl éLonation. a~10rrna le~. TI ,faut 
(·,· i t l 'i' ces corn press1on8 a ,·ec les explosifs de sure te. Il 

8 11 ffit d 'amener simplenwnt les cartouches en contact le:; 
unes an"C les aut.res. 

L' l>tal d<' conscn«.l( ion des explosifs peut, également 
. ir 111w inl l11cnce sur :.t ~éc uriLé du tir , car les explo-

.t\ O d' I ·_J· ' d' 1 .f · ont. pr is t,rop 1um1e11t,e, e tonenL ma. 
;-:1 :.: q111 

' 
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l~ Lant donnés le:-; résultats ol:ifenus jusqu 'à présent à lâ 
galeri e du Bois de C:olfontain e, il est impossible de passer 
condamnation des ~xp losi fs de slireté, en se basant sur 
ces accidrnt:::. On ne peut le fa ire qu'en admettant a priori 
qttP les l'xplosifs on! ét{• con rctenwnl employés, ce gui 
n'est pas démontré. 

Tl importe de sun·e i ll0r dl' tr('S prl... I 'r el ucntion pro
rl' ssionne 1 le des boute_fr11x , ali n cl ' oblc>n i r un emploi abso-
1 uml~ nt correct des Qxplos ifs. Tl importe notamment de 
leur recommander de ne pas comprimer ·les exp losifs de 
sCtrPté clans les fourneaux dr mine et de s'assurer avant 
l' introduction de la chargr, que les fourneaux ont en tous 
points une section perme! tant 11n passage facile des car
to11clws. Les fournc>a llX trop r t roi ls doi \"en ( êtr(' Margis 
a\·anl chargement . 

TL -- Etudes sur le matériel électrique antigrisouteux. 

Dnni:; le• courant fie Cl'LLC' ;111née . le projrt de règles à 
obsr1Tc>r po11r la construction rlu mntériel élcctrigur 
a nligr i: o1 1l rux , prnposé par l 'Instit t~t National drs Mines, 
a r i{· apprOll\"(• par la Comm ission consnltativ(' perma
nente· ponr l'élect ricité. C'e projet a été pnhli~ dans le 
rapport i:;1 1r les tra\·aux de l'Institu t pendant l'année 
Hl 2() (:'>) . 

Aucun appar~_il construit conformémt·nt h CE'S r ègles 
n 'a all umé I<' gr iscn1 au cours d0s essais effect11és cette 
annél· 11 F1ï:ll'l1E' r ies. On peut 0ntre,·oir 10 moment où les 
<':::::.:ai~ dt>,·ie ndrnnt inuti l('. et où il suffi ra cl' un contrôle 
cle::.: climen::.: ions pour po11 rnir dire si le maté riel est anti
grisoutenx . 

( 'ert ai nC's <I imensions pré-,· ues dam; les règles prnposées 
ont p11 pnraîtrç~ ,;é\-èt t>~, mais il ne fa11t pas peHlrc cle vue 
Cj lll' dans ln n1irw, les montng0s et démontage. a 't> n\"e
loppvs ne 1w11 \·p11t pas toujours :-:t' fair<• a\·<·c ll' ml>m0 soin 

1 

il 

' 
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qu ' il la surface. Pour ce moLif, on ne peut pas se con-
. · l 't . 11 inée · par de:; Lravaux de Len Ler de d1rncns1ons <. e eu ::. , . 

laboratoire. 11 faut affecter ces dimension de fo rts coef
licic:nts <le sécu1·ité. 

L'exemple de la lampe à ben~i~e, qui a. été ~·econ~ue 
de sécm il.L' clam; tous les pay. m1111ers et qui a nean?1oms 
occasionné des accidents de grisou parce. que certa1~s de 
ses organes éta ient Lrop délicats d'entretien et se d: for
maient, montre qu' il faut se délier de l' usure et des defor
rnaLions du matériel de mine . Il importe donc d'adopter 
des clime1rnions qui , sans être exagérées, puissent suppor
ter une certaine usure, des errelU's involontaires de mon
Lage, des cl éfornmLions et augmen LaLions de section, n?n 
constatées, des pa:sages d'air, sans que le maténel 
dev ienne dangereux. 

:\ous estimons en conséquence qu 'i l y a lieu de s'en 
LL'nir aux. dimensions proposées . 

UT. - 1 nflammation du grisou par les étincelles 
de choc ou de frottement. 

Des accidents de gr isou survenus en Belgique _ont 
attiré à nouveau l'attention sw· les étincelle pr~dmlc:s 
dans la mine par le choc ou le frottement des outils ur 

les r-oches ou de: roches sm les roches, et sur I ~ dan~~r 
des étincelles que l'on oLserve parfois dans les Jets d all' 
comprimé. 

Constatations clans les mines belges. 

Le i cr décembre 1921, une inflammation de gr isou s'est 
produite au puits n° 12 de la concession del' Ag1:appe, a_11 
gommet d'un montage en veine que l'on purgeait de gri-
sou par une chasse .d'air comprimé. . _ 
· La tuyaute rie d ' air comprimé ét:.ut_ terminée pa~· deux 
t.uyaux fl exibles en caoutchouc a.vec aJlltage en fer a leurs 
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ext.ré;rii ~és. A,u moment de l 'acciden t, ces tuyaux flexi
u l~s eta1ent deconn~ctés des marieaux-pics qu ' ils alimen
taient. Aucun ouvn er et aucune lampe ne se trouvaient 
dans le montage. 

_L' inflami:nat ion du grisou s'est produite t1Île demi
mmute environ après l 'ouver tUl'e d ' un robinet installé sur 
l~ conduite d'air comprimé dans I ~ voie horizontale abon
tiss~nt ,au pied du. montage . Les témoins en tendirent le 
b_:mt d u?e explos10n et ils virent un tourbillon de pous-
siere_ sortu· du montage . . 

En visitant la voie montante a.près l'accident, on cons
t~t~ que ~eux toiles go.udronnées qui ser vaient à conduire 
1 aerage a front du montage se consumaient . Au contact 
de ces toiles, un tronçon d' un des tuyaux flexibles se con
:mn:iait également . Ce tronçon éta it percé d ' un petit trou, 
m~1s l_'enq1,Lête n 'a pas pu établir nettement, si ce trou 
existait ~u moment de l ' accident où s' il s'est produit lors 
<les essais que l'on a fait subir ensuite au tuyau. 

L 'accident peut être attribud, soit directement ailx 
étin celles qui ont pu s ' échapper des tnyauteries a' air 
comprimé, soit à. l ' inflammation des toiles goudr onnées 
par ces étincelles, soit à l ' inflammation du caoutchouc 
cl ' un des tuyaux fl exibles par le frottement de l' air qui 
s'échappait à l'endroit où ce tuyaux était percé. 

Deux inflammations de grisou survenues respective
ment le 24 janvier 1920 au puits du Quesnoy des Char
bonnages du Bois du Luc et le 1 ï mars 1924 au puits n° 4 
<lu Charbonnage du Nor d de Uhar leroi, ont été at.tr ibuées 
par les témoins aux étincelles produites par le choc d'un 
outil s~r des r~gnons de _sidér ose plus ou moins mélangée 
de pyrite . Les mflammat10ns ont coïncidé avec la produc
tion de ces étincelles . Les lampes en usage dans les chan
tiers sinistrés, seules autres causes CÎ ' infiammation possi
bles, ont. été trouvées en bon état. 

l 
J 
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Deux autres inAammations de grisou ont coïncidé l ' une 
a.Yec la misr en action d' un mar teau pe rforate ur au toit 
d' une ga lPrie, l'autre avec une chasse d'air comprimé 
faite da ns Ir bu t d'é,·acuer une accumulation de grisou 
au sommet C! ' nn bouveau montant.. Certaines lampes en 
sNvice daim ces chantiers n 'étaient pas abso lument ir ré
proéhabl<:>s, 0 11 so rte qu ' il n 'est pas absolwnei1t certain 
<pt<' ces accidents aien t été causés par des étincelles. 

Dnns d'a u trcs accidrn ls, la qurst.ion de l'infl ammation 
du g r isou pnr des étincell es a étr envisagée également, 
rn~1 i s cl ' unc manière pins dnbitative encore . 

Ob.c;er va tions da ns les mines à l'étranger. 

Cmrnrd . cl \iVherlcr (fi ) signalent qnc les Hince lle. 
prnd uitrs par le rourt h silex , qui a été utilisé autrefois 
pour l'éclairage des mi nes, ont a ll umé le grisou à diverses 
l'l' pr1ses. 

Ils rappellent que l'on a considér0 un éboulement du 
toit comnH' C<111Sf' possible d' une explosion survenue en 
l Ç) 18 ~1. Ja rn ine Minnie. Au mome1it de la chute du toit, 
annoncé(' pn r un fl échissement progl'es~if et par des cra
q ur menis. on avait obsc rn.~ une J nenr blafar de d ' une 
d ttl'P<> de plusieurs secondes. 

Des obs0n ·ntionR s0mblab les aul'aient été faites en 
188 fi en Moravie et. en H aute-Silésie. 

E.-ez1érience.~ de laboratoire èt l'étranger . 

Dr nomlir0ux expér imentateurs ont tenté de produire 
l' inllarnrnation dn gr isou par des étince1les de choc ou de 
frottement. 

( 'oward et WhcelPr ( 6) citent les suivantes : 
E n 1880, l\fayer, en Aut.riche, ne réussit qu'une seule 

f'n iR, au cour !'> d ' une longue série d 'essais, à enflammer le 

(6) CO\\'ARD et W HEF.LF.R. - The Ignition of F iredamp. - afety in 
Mines Research Board. P aper n° 8. 
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grisou par les étincelles produites au moyen d'un disque 
de grès tournant au con tact d ' une tôle d'acier. Au con
tact d'un bloc de g rès, il obtint par contre des inflamma
tions r égulières. 

Wullner et Lehman utilisèrent sans succès les étincelles 
brillantes que donne le fe r en brCtlanL dans l' air . 

:Mallard, Le Chatelier et Chesneau échouèr en t de même 
en forant une pierre dure ou en pressant une barre d' acier 
contre une meule d 'émeri . 

En 1913, Stirling et Cadma11 par vinrent ~l allumer le 
g risou en faisant tow·ner rapiclemenL un disque de gr' 
bitumineux à g ra in fi n de la mine Bell e-Vue (Albert:s 

Cam:da ) co,ntre un bloc de. m,êm.e matière ou en brnyan~ 
Ir meme gr es dans un mouhn a silex , en acier. 

E~ Angleterre, à E skmeal,s e t Sl~effi eld , un dispositif 
consistant en une chambre d explosion remplie d ' un m , _ 

. . d e 
lange gn souteux a u sem uquel une meu le tournait r api-
dement a u contact d' un ou til ou d ' un fragment de roch 
ne donna que des résulta ts négatifs. On a utilisé des d'e~ 

d ' d' . d . lS ques e gres, acier , e pierre « Bulldog ,, et d 'é .· 
J ' . • m en 

t~mnan t au contact o acier dom:, d 'acier à. outil · a0 
pierre << Bullclog n , de gr ès et de grès bitum' ' . ineux 
c1 ' Alberta. 

L es expé1:iences ont été reprises ensuite en exer çant de 
fortes pr essions sur les surfaces en contact . 

En exer çant un effort d'une tonne sur un rail r , 
. 11r nne roue d ' acier de 40 centimèirc8 de dia èt~PP ique 

t ' 1 190 . · m Le , tour-
nan a . .:..i tours par mmute , et en ver sa t d n u sable 
en tr e les SW'faces en contact pour produire de b ·11 
, · Il , ri antes 
e tmce es, on n a pas allumé un mélange g i· · t , 
8 01 d . isou eux a 

10 e méthane, bien que le métal fut porté . 
M · · . 'é . au rouge 
J. a is avec une press10n m01t1 momdre on a obt l' · · 
{J . ' enu m-

ammat1on en plaçant contre la roue un écra . 
CE'ntrer les é tincell es. n pom con-
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On a ohtC' n11 également l'inflammation avec un certain 
é·r.lw nt illon de g rès n;::iint enn avec une pression conven a
IJlc• cont re 11n0 me ul e cle g rès. L es é t incelles avaient une 
colo ra t ion rouge son1hre e t il se prndu isa it une h1Pur rm1ge 
a 11 point cl0 contact . - -A la v itesse de 760 tou rn à la minute , ni la roue d'acier 
c1r '10 centimètres de diamètr e , au contact d'un outil 
cl ' ac il' r doux ou d ' un hloc de carborandum ou d' aloxite , 
ni une roue de carhor andnm au con tact d'un outil d' acier 
clm ou d 'acier au tnn!!stène, n'a allumé le crr isou que ]"on 

'-' 0 ' 

interpo. nt O il non lln écr an SUT Jp traje t des étincelles . 

Le.s e :rpérie n ce.~ de laboratoire. de Fmmeries 

En Hl0 f) , nne première série d' essais a é té faite par 
W atteync e l Si:u;sart en installant dans la galerie d'essais 
des explosifs une meulf' d 'émeri de 50 centimètres de 
d iamètre contre la.quelle un levier permettait d'appliquer 
l0s substances à étudier . On a meulé successivement du 
f'L' '" de l ' acier , du l~ronze phosphor eux , du cuivre e t des 
rngnon:-i <le py ri te on d0 sidér ose . 

La ger be d'étincell es était Ll'È>s nourri e et atteignait par
fo is 40 ~1 !)0 cent.imètres de longueur . L e grisou n' a été 
allumé· L' n aucun cm;. 

Le;; expérinH' nt::i. tc• nrs ont ,a lor s ajouté de l 'Hydrogène 
;'1 l'air grisoute ux, et ~L partir d'une teneur de 3 % 
d'TI.vclrogÈ>110 0t élr 7 % de gr isou , des explosions ont ét é 
constatées. . 

,\ l::t xui tc des acc ide nts cl E' crri so 11 mentionnés ci-des-
"' s11s, lt•s L' :>s::t is ont é té repris 0 n n tili sant. des m eules d' acier 

<' I cl0s 11H.•11lcs cl ' é· tn t> ri de 12 centimètr es de diam ètr e , 
l o 11r11n11I h il.000 tonrs fi, la minnte. Des 'éch antillons 
d iY<•rs <l 'ac il'r h outil , fl c• c11 i\TC' , cl e h rnnze et d 'alumi
niu111 , e t des écltant illo.ns de roche$ diver ses, grès, pyrite , 
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sidérose. ont été meulés sans réussir l'inflammation du 
gn sou. 

Le même in~nccès a été constaté a,·ec des barres 
<l 'acier que l'on avait aimantées en vue de r éduire la 
,·i tess(• flr lran~lation de!>: part icules enfl ammées et d 'aug
menter la duree de conta.et. entrr ces particules et le 
mi lieu gr isouteux . 

Pn marteau per.forateür , dont lr fl euret. plr in pénétrait 
S(~ lll .dtl.11!'; la g~lene d '~ssaif; de!'; e.xp]oi:; jfa püllr évj ter }a 
f1 dution du melange grisouteux , a été mis f'n action sur 
clc>R roches dures, sans inAammation du grisou . 

D?~ ('~sais effe~tués r n, '. QOfl (7~ aYaient montré qnr 
lrs l'tlnrcllcs de> FC'rro-Cenum , q111 sont trèR chaude!'; 
a ll um~icnt très faci lenwnt le grisou , bien que ces étin ~ 
rell r;-; so i rn~.très ténu:s. Cr fait t e 1~dai t ~ démontrC't qnr 
Il' dnngf' r .d rn fhtmrnat1on par les c'.l rn cC' llcs dr choc ou dr 
f'rotl rment dépendait i::urtout de la tempérai nre des é1 in
cc lles . Pour .élever la l<'mpératurr flc• ::; étincelles, cl <';; 
l>nr rc's d'acier cli aufféps par résii:;tanc0s éh-'ctriques t , , 

1
, p , . on 

t•t.e rncu cc;.:. : 011 r ev1ter ioule autre Cilltsc cl'inOarnrn,1-
t ion , la mr ule rt la ba1TP chauffée furent placée ... " ·1· t' 

,, <1 ex e-
ril' t1r clr la chnmhre c1' explo. ion el les étincel)es lancérf; 
dan ;; c<'t.t e chamhn• pa t: 11nt• 011\·C' riure qu'on démasquait 
;111 d<:'rnter momcal. 'J.l c'n1c c·n portant la lcmpérat . l 
1 1 • 1oo" .1 , , · .h m e ce 
~ Jarrp a .-r , 1 a r le 1111pos.·1 le dC' rénliscr l'inAamma-
t 1011 <111 gnsou. 

Le• clianffaQ'e préa lablt> du n1 éla11 <tt• ll'ri <i iil , 
1 • ,_, .-. ( ' ll X ;l C ('S 

(t'lllj>t'l'Hllll"t'K atteignan t ()ÛÛ
0

, n'a pas a11 0111ente'• J d , 
, . t- e ancrer 

d 1nfln1111llaf ion clu mr thane . 15 

011 11'a. obtc•nu l ' infla111rn;i..Lio 11 clu WÎ !>:Oll , avec 1. a· 
· · f' , · · , . . < rnpo-

~ li 1 l'~pt•n111cnlal c1-cless11s, q11 r n <11l'lg<'ant 1111 jet d'Oxy-
• 

(7) \\1 A'l"l' l~Yl'Œ et L.EM A 110-:. - . ~s~1Lis s ui· lu i·i•ll umcui· 
Cérium. A1m,ile1t des llh11es de Belgique, tome XIV (1909) . nu Fen o. 
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gène pur sur le point de contact de la meule et de la barre 
f1'a:cier , de manière à obtenir des étincelles très chaudes. 

:0lous nous sommrs pr éoccupés également de recher
r her si lrs Qerhes d'étincelles ne pouYaient pa. enflammer 
h: gri sou ._par intPrmédiairr , c'est-à-dirr ~n allumant 
d 'ahorfl unr autre substance plus facilement inflammable 
c·t qui mett.rait cnsuiLe le feu au grisou. D0s jets d 'étin
rrlles ont l'.·té dirif.!és snr diverses mal ièrf's combustibles 
rn milieu grisontf'ux , sans déterminer nnf' combustion 
capabk d' allumer le grisou,. 

Déjà. lors des premiers essais, W a tteyne et Stassart 
a\·a ir1Ù fait drs rssais dans le ·même ordre d'idées. Tis 
arnient di rigé des grrhes d'étincelles sm de la grais. e de 
guiclag., métalli qu~ clrs puits et avaient constaté ~ue 
cettr crraisse subissait un commencemrnt de combustion 
Pt qu;~son aspect lt1isant df'venait terne. mais sans inAam
r.i :1t ion du grisou. 

De l'ensemble des constataLions 1faites. il résultP qu'il 
('st !rè-s cliffrcile r1'allumer 1e gr isou par les étincelles dr 
r hoc ou <1c frot.Lemrn t, rt il est heureux qu'il en soit airn:.i. 
(\, n\·s! que dans r1rs ci rconstances tont il fait cxcrp
tionn0lles qnr l' ét ince lle pourrait être suffisamment 
chaude pom n llnmer le grisou . 

1)11 point cl C' \' llC' thforicp1r, la tcmpérat.nn' c1'111W parti
cuk incandesct'nl l' Mpend de sa capn.ci t(' calnrifiqM, <les 
r(·arlions chimiques <lont. elle est le siége et dr ln qnant.it{> 
cl0 chaleur que lui a communiquée le choc 011 Ir frotk-
11wnt qu i l' n a1Tarh(•e dl' son support. Cett r quantité de 
chaleur dépend ch' l'{•11('J'gic du choc ou du frott.0ment et 
dr la massl' c1<•s part irnles sur lrsq uelles la 1w1·cns. ion ou 
le frott Pmrnt. s'excrc0 r n même temps. Il suffit d'un frot
f<' l1H'n t IH' u t'nPrgiqlH' pnnr porter rlrs particule!'; h l'in
ca.n<1vscc• nct• , ;;i CP fro1 t01110nt :::<' concentre sur quelques 
p<tr ticules. 
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("('st ainsi ciu ' en frottant l'un contrf' l'nutr<> , au movt>n 
dc·s mains, df's suh::;tancrR cl urf's el n1.!!uf>u::;c::: !,ell e::; que 
d('s fragment::; de faïence, on en cl étaclt(' faci lement des 
particules incancle::;cente::;, parce · ciue CC' frottement., peu 
énergiq11(' en , oi, ne s' exercf' qne ,;ur 11n petit nombre de 
partic11les dnres fo rmant a::;péri t,é::; fi la périphérie des sur
fac rs frottantes. 

LPs C' X périences tencl Pn t à démon trN que :-: i la t.em p·C·
raiurr dC's parti cules ne dépend qne de l'apport, de chalem 
résultant des chocs et frottements. sans intervention de 
réactions ch irni<Jues, la t<'mpératur(' n<> sera pamais suffi 
sante pom allunwr le gri sou dans la pratique des mines. 

f:.i i1 la suitf' de Cf't!C' première' éléYat ion de températme 
duc au choc ou au frottement. la parti cule est le siécre de 
réactions chimiqn('s, la tempéra.Lure sera plus él evé~...., et le 
danger cl

1

inflammation du pri sou plus grand. Tl semble 
C('prndant qur si la réaction <'himiq110 8(' home à la com..a 
hustion d11 fpr dans l'air , il n'y :iit, pas matière à crrandC' 
prrnc.c11pation au point de rnr rle l'inflammation au: 1.1· ,..., SOll 
clans la mine. 

°'.'[ons c•ntrons dans l ' inconnn si la 1rnrtic11]c. c'st l" · 1, 
. , - ~h.'lfp 

rl 'nutrrR réactions chimiquC'R que la comlrnf:.t ion du f~~ .. 
C'1rs ré·actions po11rraic·nt. Nrr la romlrn ,;tion <lu carbone 
ou <l t's matières rnlatilc-; cl'11n g1"è•f:. hit 11minrux. ~os 
(· t 1 tcll' s cont in 11 rnt clans cet orrl rc cl 'irlr cs. 
~011s rcchNchons égakmcnt si les roches réput, . 

l l . , .:i , • ee" 
C<>llllll<' C onnanl 1811 a 11C'S C'tlllCC'll('s sous lr chor d . 

·1 ~, l es <rn,t 1 s, ne oqwgenl paf:. cc· gaz plu. _inflarn1nahles que ](' 
11wth:rne , pnr broyage et, llleulage ?t rl1Yrrses tcmpéra t . . 

' l' J ' l ' 1 . 1 · ' lll ('f; Pl a r l\'ers ne.grrs < mm1r 1f C' . Jnsq11'/1 présent . 
. . , J 1, . 

1 
, nous 

a\·ons :-;urtout rc>t 1re nr a.c ic r c:1rhonic111p cl0 C". . l ,,- s l oc l ('f:i 
1nn is notr1• <'•l11clc• ('sl ;\ sc•s cl0hnts . · ·' 

>1011s nous pd·occurons 6anlrnwnt rlC' (1 't '. · . . . "' c e1m 1npr ]ps 
clwrgrs 6lcct.nqu<>s positives ou négatives c · · 

· 1ue portent Jes 

.-

> 
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pari icult-'s C' nfla111111(·e;; 01 cle dél.t>rminer le degré d'ionisa
tion de l' air gri souteux dans lequel pénètrent ces parti
cule:', afin de YoÏr si l' inocuité de::; particules de fer n'est. 
pas tlnc ~t des phénomènes. de répulRion entre charges de 
même signe . 

Dans deux rles acciclrnt,s mentionnés ci-dessus, les étin
Ct' llrs que l' on obsen ·e pa,rfois dans les jets d'air com
primé ont été mi;;e, en cause. Dans la mine. il suffit de 
hatl rc> une t u~·au ter i e d'a ir comprimé, pour observer de. 
1'•tincellr s dans le jet d' air comprimé sortant d'un ajutage 
li x1; sur cette condui tr . Les étincelles sont d' autant plus 
nom hn' uses que la condnitE' est plus usagée , c' est-à-dire 
Diu~ oxYdée à l' intérif' ur. 
1 • 

On reproduit, très facilement l'expérience au labora
toire .. 

Si nn introcluit de ln limaille de fer dans une tuyauterie 
1Nm in6t' pa r 1111 aj11tagL' et qu'on alimente c<>tte conduite 
t'n. air comprimé ;'1 q110lq11<'s atmo::;phères de pression, une 
l 1t•lle gNllt' cl'él inr<' llr s ::;ort rl c l'aj11Lagt>. Le frotl 0mcnt 
( ks parlicu le::; con l re Ir~ parois clf' 1 '_a jntage les por te à 
I 'incand<>scence. 

~i o n di:-:po,.;e i1 q11t' lq11e clisf:rncc de l'aj11tage, nn ob::;t.a
C' h· q11 C' lronq11t., de' 11 011 \'C' lk:-: d nomlireu~e :-: Ninccl l0::; 
s'allt1nH' tll contn· l'ol>l'l ar k. La ,·itcs c de. particules e. l 
((•Ile qu ' elle:-: pP11 \·cnl Nrc• port (.e:-: h l' incandescence par 
arr0t brusq UC'. 

Le-; étince ll C's dc.:s luya11I C' ri('s d 'air compr i1T1é ont fies 
clw nCl'::i d'Nrc pl11s rh:i11clcs que le: étincelles ordinair es, 
p:trrC' ciuc· l' a.ction chin1iq11 (' 1·st plus in lc'nse en milieu co111-
.pri111(" D'aulrp p:t rl , c1• rtai1ws ·p:1rlic11lt>s ,;11b1ssent à la 
f'<1 i..; 11 11 frnt lL'llH'll f con tre' lc's paroi ::.: clc l'ajuLage d un 
il rrf·I lirusqne par choc con ire les obstacks qn' elles ren-
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contrent, cc qui constitue une double cause d'échauffe
ment mécanique . 

J " , t 11squ a presen ·, nous ne ::;omme::; pa::; parvenus à 
cnOa.mrner le grisou par ce::; étincelles. l/a ir comprimé 
di lue immécliatcmrnt Ir mélang0 gr igouteux et l' expé
rience ne peut pas être prolongée. Les c.tccidcnti:: de grisou 
mentionnés ci-clPi::sus montrent cependant qu'il y a lieu de 
se prfoccu prr de crtl e ca 11se r1e danger. 

.\. la suile de ces accidents, il a été interdit. de recourir 
i't des chasi:;es d'air comprimé pour hacuer les accumula
i ions locales de grison. 

( 
1
0111me mei:: ure qui pourrait être préconisée pour ern

pfrhr r la formation de ces él incel les1 on peut citer l 'em
ploi de luyauteri0s t'n n1 6La l autre que le fer, mais c'est 
1;1 1111<· so lution t rop c0Ctt c•11sr. On peut également se 
pn'·occ1q)('r ck rrnclre Ir rn<'Lal clei:: t11yan ter ies inoxydable . 
J ' ' , l ' f . . usq11 a pn·srn , ne.H is n a,·on::; pas pu ·aire d' essai sur ce 
moyen. 

~ ous nom= som mc's pré·oce11 pés d 'an êtr r les particuleR 
111·.'.·s cl t> . hi .-;ortie .:lt•s t11ya~1tc r i t•s et nous y sommes par·
,·t·n11 !'< cl u1w ma111 <~ 1·c· 1;c~ at1n•nw~L simple . En intercalant 
dans 111w lt1ya111t·1w cl air co111pnm(• de :)Q millimètres ] 
di:irnNrt' un luht:> <le ~:io mi ll im0Lr0s c1r diamètre t de c 
I "' »- 1 1 . ' 1·· ' · c e ,_. , ( e ongueur, 111 11111 a . 111 len eur d'un disq u t"l 
l l ('O ·11· 1 1· , e en o e 

< t' '°' 111 1 1111è•l rc·s < c c tal1l <'I re, contre le<]tiel 1 . . . e courant 
nv11l st• l1n-·t·r , 011 supprt11H· lo11 LC's lc·s étinccll t . . 
1 . 1 1' . . . es, ant à 
a. smt.1t: cc, ilJ:tlage q111 l<'rrn1ne la l uya11trrie au delà du 

d1spos1l1f d un vt, <jllC' contre h•s obstacles t)l·•c6 1 
, . · · « 8 c eYant 

l :tjlllagv. 

Dt>s partic11lc's c·:drêrne111enl fi nt•s ::;ort0nt cep d 
1 l

, . . en ant 
t·nrmt• r C' a,1 11ta.ue , mn1s sans donnt•r c1' éLincell · · 
11 1

, . . . es, v1s1-
1 v-·. •,11 tn rn 1;;;1nt 1:1 l1111:11llc clt• fc·r nous ·ivon , · . . ' ' ' s con~tat' 

d :1tl lcurs qne les part.1cuJes qm passent à traver .e s un tamis 
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de 500 mailles par centimN.rr carré. ne donnaient pas 
cl ' étincelles . 

On peul arrêter complètement les particules, même les 
plus fi n e~, en plaçant un aj11tage h l' endroit où la tuyau
ll'rie de .)Q mill imètrri:: pénètre dans le tube de 230 milli-
111<'.>l rC's, cle manière lt augmenter la ,·i tesse avec laquelle 
le;; pa.rticules sont lancées conh'e Ir disque bri se-courant. 

On constatE' qu' une partir de la limaille de fer se 
roi ma te sur le cl isq 11e br i. c-courant, le reste s' accumule 
it l' inU• rieur du dispositif d'arrêt, gui doit être nettoyé 
périodiquement. 

Ty. - Etude~ sur les dégagements instantanés de grisou. 

Comme il a été dit clan::; le rapport sur les travaux de 
l ' Institut Kntional des !.fines pcncfant l' année 1926, il est 
impossiblr d'avancer dans ln question des dégagements 
i nsl a ntané>s dr griso11 el clr donner des bases scientifique::; 
a11 x rn étlioclc•s d 'exploitation r1es conches sujettes à cei:: 
<i<'ci rlent;s, :-:;111s délt'l'miner l'état clu grisou clans la houille' . 

Si on c'•t 1Hl ic ln répnrlilicm c111 gri sm1 fl ;rn s lt• hnssi n 
houiller du Sud de la Belgique, on constate que la teneur 
rn .!:! risou anarncnfr 011 \To rd nu Rucl, c'Pst-h-clire suivanl 

u 1"l 

1111t• r1i rt'CI ion pcqwncl ic11 laire au grand axe du bassin . Sur 
lou t "<>n cl t~n' l oppl'llWnt , c1v la frontière allemandr à la 
l' ronti<'·n· fra n ~· a i se , le' lion1 .\'ord <l n bassin ne comprend 
<Jllt• ch-~ n1ines :-.;111:-: grisou c111 p<'ll grisouteuses, tandis que 
.i l'S rni11t•s clu l><ml S11·d ~olll tr(>::; gr isouteuses 0 11 n d~gagc
lllt,n 1 s i nstn n tan vs dt· grisou . n ani:: IC' bassin de Cha rleroi 

' ' 
pour leq 11el la sy11on.v111iC' clc•s couchrs c>st la. mieux éta-
~) l it', ll's 111~11H•s co11chcs ilonncni lieu à deR dégagements 
111;.;L;u1lnnc'•s \'t'r~ le horcl flt ~d . alors qu'elles sont sans 
griso11 :'\ llr le' hord Norcl. 
. f<:n "tli Y:rnl ks C'<111<'lws dnns lr ul' orùre lk superposi

lion , 011 const.nte q11e k fa isceau i;upér ieur à haute teneur 

l 
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1'n matièr e:-; ,·olat iles ne renferme pas c1c grisou. Ce gaz 
apparaît et deYient plu:-; abondant à mesm e qu'on descend 
dans la série . ·Ce sont les conches inféri emes du bassin, 
c'est-à.-dire ce lles non t la te1w11r Pn matières volatiles est 
inf ér ieurc à ~2 % , qui donnent liClt anx dégagements 
instan tanés de grisou. Il rst 11 remarquer que dans la par
tie Xord du gisement , le faisceau correspondant comme 
te11eur en matièr e!' \'Olatiles est t rf>s p0u gri:outeux ou ne 
renferme pas de grisou . 

Pom dl> tertniner la cause de ces rnriations dans la 
teneur en gri sou, il est nécessaire c1c faire pour les diver
ses part ies du bassin , l' étude complète dr la structure dr 
la ho11 illL1

• a insi qur de la composition et cles propriétés 
phys ico-chimique::; de ses constituants. 

::\otts ar ons.donc commencé l'~t udr comparée des char
bon;.: belges à ces cliH•r:-; points de \"l lr el parallèlement 
l'é tude de la décomposition clcs ,-égt>taux sous l' influence· 
de:-; ferm0nts. Comme ,-égéta11x , nous aYons choisi ceux 
qui ont cle l'analogie n\·pc le;; vé>gt'·t aux c1 <> la fl ore houil 
l(•rr, Jrs L)1copodiacées r t les Equiset.acées, très communs 
cl;1ns Il• ;; vnclroils li11miclc8 cl c notre pays . 

~011 s l' action rnicrohie111w , l'ea 11 dans laquelle macèrPnl 
Cl'S ,-(>g{> taux, i'lL' charge cl ' unc• mati ère• colloïclak qu ' il est 
pos:-; i hl l· clc· fai r~' fl ocu k•r. C"' e;;t v ra isl• mhla hlcment de 
Cl't t" nrntièt;e colloïdnll' pro fonck mcnt modifi ée, que 
clfrin"_la r; uli 8 t.<~n c<' nmorplie'. d 'aspect hrillanL, qu i fornw 
la part ie {'s:-;cnt.1clle ùe la lioutl le. l'ctk i- 11b8tancc amorphe· 
c• n roh~· c,n proport ions diwr:-;c':-; clc·i-; co rp:-; Ggm é8 q1ti 
1:c· 1~rc'-sc.' n tc n t. lr8 1 ~;1 rf ic• :-; clc"" v6gét a n ~ IC's plus ;.ésist.~nles 
a 1 :1ct1on. m1 crob1,c·1: n<' 1 ll' ll('8 r./ ll l' c•x tn üs rlc• spores, cuti 
C' 1il vs. g ram ;; ci l' l'<' i'l llH'i'l et ftt sam . 

On i-;ai1 C/ ll t' le:-: !.tr is dt• 111 nlièrc•s collo·1·c1·1lch· 't"l ., l . · , . · · ' •' , ' /li 1 C' re n 
ttlH' UJ1:rnde porns1Lt' par la cl1•:-;:-;1c·1licrn l "t·sl . · · , , · , , , ' · · <11 ns1 q u 011 
evahte a 4 fiO n1 etre8 carres la surface rei)re's t , · en ce par 1m 
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gramme de gel de sil ice desséché à 18 % d'eau. Les gels 
obtenus par rnacéraLion d0 m:itières Yégéta les semblent 
se former arnc beaucoup moins d' eau que les gels de silice 
et sont donc n nisemblablcment. beaucoup moins poreux 
après dossication. ~éanmoin~, les i:;ur faces cl ' ab~orption 

pom le grisou qu ' ils représentent, sont peut-être considé
rables. C'est ce que nos études ultér iellJ'es chercheront à 
cl éterm iner. N 011 s nous proposons de rechercher si cc 
n'est pas dans la Yariat.ion d0 la compo ition et de la strnc
t.ure de ces gels que rr~ ide le secret de l' inégale répar ti
tion du crri sou dans la houille. 

0 

y . _ Etudes sur les hydrocarbures liquides f'e synthèse. 

Les t.ra,·aux. sm la distillation à basse t.empératurc ont 
été continués pendant l'année sous rapport. Il ~ ont eu . ~é
cialement. pour objet l' obtention d' un semi-coke bien 
aggloméré, malgré les dil'lic11ltés provenant de l'obliga
tion où l' on se t.rou,·r en Belgique de traiter des mélanges 
éminemment variables de charbon ~ provenant de plu
sieurs couches. 

Dans les !touilles que nous avons {•tudiées jusqu 'à pré
sent la subst.ancc amorphe d'origine colloïdale qui 
con; titue principalement le v i~·~·ain et le. clarain, est I_e 
constituant le plus r iche en mat1ere~ volati l e~ e ~ e~ const1-
t11ant y , donc en résines. Oelles-c1 sont, tr es mtu:nem.~nt 
mêlées à la masse . C:' est la substance amorphe q u 1 a l m
d ice agglutinant le plus éle.vé'. Pow~ le vitrain et le clar ain 
de certains charbons, cet indice depasse 21 · 

La substance amorphe est pratiquement le seul consLi
Lnant qui gonfle ü la distillation . L 'indice de gonOe~ent, 
défini comme étant le rapport des volumes occupes par 
le charbon avan t et après la di stillation, dépasse 4,5 avec 
le Yit.ra in ou Je clar ain de certains charbons . 



32 ANNA! .ES DEs MINES DE BELGIQUE 

Le durain, qui fo rme des lent.i lle::i ou des lits pins ou 
moins épais da,ns les couches, et. qui est constitué par des 
exines de sporci' et des tissus végétaux en v9ie de géli
fica.lion, enrobés dans la imbstance amorphe, est 
comparable au vit.rain et a1·1 clarain comme teneur en 
111 atière;; volatiles, mais sa teneur en const.ituanL y P. l 

dt:> beaucoup inférieure. 11 <'n e~t, de même de .son indice 
aaaJut.i ant qui est de l'ordre de la. moitié de celui du OO 

\·itrain et du clarain. Le dnrain ne gon fl e guère à la dis-
ti ll ation; son indice de gonOement rst pratiquement nul. 

Le fusain , qu i forme également des lits dans les cou
ches, est le constituant le plus paune en matières volatile::; 
rt <'n con::;tituant.s ; . tlon indice agglutinant est <le l'ordre 
du qua rt. de celui cl ll vitniin rt du clarnin. l i ne gonOe pas 
11 on plus h la disti llation. 

('es constituants, ,· itrain, clarain, dmnin et fusain 
sont inégalement réparti::; dans les couches et dan. 
lp' cha.rhon d'une même couche, et leur composi
tion rnric également rl' 1mc couche ~1 1 'autr e. Ce tte 
niriat ion esL surtout grande dans ler.; couche à haute 
!rnr11r en matières rnla.L il es . Les charbons maigres sem
hlrnt plus homogènes. J)p ! ~1 , la difücu lté <l 'obtenir des 
produits ·régnl irrn dans la di st.illation h bass.e tempér ature 
de~ charbons gras, quand on doit trniLer des mélanges 
quelconques de charborn~ prownant de nombreuses cou
ches minces. 

L0 fo ur cle. tiné à ln mise au point dn mode opératoire 
que nous arnm; étudié ponr éviter le gonOement des char
hon1;, ne nous a été livré que vers la fin de décembre de 
l'année en cours. Il rst en mont,age e!. ses essais commen
cr ront incessamment. 

Oa.ns le courant de cette ;wnée, nous avons étudié éga
lement la fabricat ion det-: hycl rocarbures de synthèse au 
moyrn cl u gaz à l 'ra u, c' ei=; t-h -d ire aux dépens des mélan-

1', 
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ge d'Oxyde c.le Carbone et cl' Hydrogène. ~omm~ o~ le 
:-:a il, Fischer a obtr n11 des hydrocarbures solides, liqmdes 
C't gazeux, ainsi que d0 l'acidl' carbonique et de la ,·a.peur 
cl';,lll, en faisant passer du gaz ~t l'eau, à la pression 
atmosphérique, ,;-;nr cks catalyseurs chauffés à 270° envi
ron . L<>s catalysc111·s <> rnployés sont c10s mélange~ de mé
taux réduits pa1· !'Hydrogène, addiLionnés de bases alca
line::; ou de ::;el::; alcalin::;, 1~ 11xqu e l s peuvent Ptre ajoutés des 
ox,·clrs d0 111ét:wx irn'•d11ct ilile;-; i1 IH1R8<· LempéraLure. 

~ou::; a\·ons préparé ers caLaly::;0urs en calcinant des 
nitrates nu de::; sels mganigues des métaux essayés et en 
les traitant ensuite par !'Hydrogène Yers 30(l°, jw~qu ' à 

cessation de la formation d'eau par réduction. Toute une 
série de supports porl' ttx cl'originc organique ou minérale 

, , , . L, 
i.; ; t ete t'x pen nwn es. 

La réaction ne marclw que si le catalyseur renferme au 
mo in;-; l'un de;; méL<111x d 11 hui tième groupe cle 1.l classifi
cation de Mendeleieff, Fer, Nickel ou Cobalt. Les cataly
sc't trs q11i ont donné IC's nwi ll cnrs rér-;nltats son.t. de::; i;iél~1n
gcs en CC'l't.ai rws proportions dr Fer et. de Cu ~ne redmts, 
add itionn(•s de has(is alcalin<:>s ou de se ls alcahns. 

Les rendements rn hydrocarbure:;; liqLudes et solides 
que nou;-; avons obi en us, sont faibles et ne sont pas indu~
lr i0ls. En poids, ils n'ont guère dépassé 2, 75 % , soli 
1 S grammes par mètre cuhc de gaz à l'<:><tu traitée. Ces 
rendements ne tiennent pas compte des hydrocarbures 
gazeux moins intéressants . 

.Au début de l'opération, le gaz subit une forte contrac
tion en passant. su r Ir catalyseur . Il se forme une fortr 
proportion d' acide carbonique suivant la réaction : 

2 c 0 =r c o~ + c • 
Le Carbone mis en li berLé réagit sur l'Hydrogrène du 

gaz ~L l' eau par l'intermédiaire du catalyseur qu'il carbme 
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ou sur lequel il se dépose. La conLraction, forte au début, 
diminue ensui te progressi\'Cment et fi ni t ptir devenir insi
gnifiante . 

Dans 1 'ensemble, la réaction est lente. Si on élève la 
Ll'mpéral ure pom l'acti,·cr , c.llc 6Yolue ,·ers la formation 
dr mrt liane snirn.nt la réaction de f-\nl>:ü ier et 'enderens. 

Lt~s produits obtenus Ront deR rn 61anges d'hydrocar
ln1rcs salu réR et non saturc"s. 1·,;1 nature du métal de la 
base alcaline ajoutée au catalysem a une influence sur 
l'l>Lat physique du produit obtenu. Le. Potassium donne 
des produi ts plus lourds qur le Sodium et surtout que le 
Lithium. 

li reste trop de points obscurs dans ce procédé pour se 
prononcer dès à présent sur i:;on avenir industriel. Les 
points noirs sont la lenteur de la rrac!ion e l l'affa iblisse
ment rapide du catalyseur par carburation excessive ou 
dépôt de carbone, semble-t-i l. L'élimination complète de 
l'oxygène élu gaz ~L l'eau sous for ntl' d'acide carbonique , 
paraît difficil e à réa liser, i:;i on vpnt obtenir des hyckocar
l>ttr('s autres que le mc"thant> . l i paraît plus aisé de le 
laisser en partie clans les produit.i:; oht.enus et de se conten
ter de la format ion d 'a lcool méthylique, aldéhydes, 
cétones cl acides organiques, ce qui demande l'interven-
1 ion (! ' une preRRiOn plus 0 11 1110lDS élev6C · 

Frameries, décembre 1927. 

_______ ......_ __ 

SERYfCE'. DES ACCfDENTS MfNIERS Et DU èRISôU 

LRR r\OOTDF~NTS· SURVJ~NUS 

Charbonnages de Belgique 
pendant i~année 1~23 

PAR 

Cl. HAV l~N 

l11génie111· t>rl chd-Directe111' <les ~l i 1t.'s, à Bruxellés . 

Accidents survenus à la surface . 

F' 1 IJ 9 'l 1 . 1 , 11 · - · , r s acC t( L' ll ls st t1 Tc·1111s d;111 ,; lrs d(· penrlanc1's 
s1qwrfir ir ll l•s d1 •s r l1nrl1111111 n.Ul's 0111 {~te'• a11 no!ll lin ' de ,->l , 
Cl' q11i n' pré>se•nl\• :! 1 , -~ :; % d11 1101n l1rv Iota! des arcirl l' nts 
qni s(' Ro nt prnd11ils, lll'ndan t lndile n1111fr, dnn,; lt' i' 1·n1n'
pri:::;v,; d<' l 'l'sp(•c·1'. If.-; onl C'1\l 1s(• la 111 orl de• :!.) ou\'l'Îc' rs r i 
dt' s l d (':<S l ll'l'S ,!fl';l\"('S ;'i :!fi a11I l'C'S. 

La p roport ion rie' 1111'•,; a (• I (• ci l' -J..~}l) po11r ]ll . (100 0 11 _ 
Hil'rs occupé,; ;'1 ln surf'nct" 

( '<> chiffn· p,;t :1 rap proclwr clv ('< ' lui C'1Jlls!a1 c'· la 1ni'»111• 
;1 nn re pour lt>s 1rn,·a11x du f'rinrl : J :;, ïï 111c'·s poitr 111.0()() 
rnt\'l'irrs orcupc'•s. 

L1•s arcicknts d1· s111· L1 r(• ont (• I r rf> pn1:t.is en plusieui:s 
cat?go ril's , ,;u i\"ëln f. lc•s r irrooRtanc(',; dan,; lesq11c' llrs ilR "L'. 
sont produits. 

( 1) \'ùi r A 1111alt!s des .\li11es J /1 / · ·1· " "'flqlll;' . " lllt: XX \'J l l tannée 192î). 
1 rc, :!•, J< et ~· livrai.ans. 


